
* disant le ehemin da cie1 est si.rtroit. qu'il doit
ôtr difflcile de e parouirir dan eeslarges e il-
lantes oitures Il doit etre plus faci e d'y passer
dans n'os voitures.ordinaire

P-.eret C0lément. -Que ites vous Monsiei
cure, de ces moulins :à codre qu étaient la en si
grand nombre ,

MKle uä-.-Ce sont d' excellentes iachinesque
devraient avoir toutes les mères de familles ,qui
font qeur.couture, elles-mêmes.

Pierret .lment.--.A. qui appartenaient c.'es
belles .hache.sqùi étàient.là, et qu'il suffisait de
voir, ouvoirorenyie de buche

... e . ur:-Eles: appartenaient,à M. oiVn
St. Romuald, qui est un de no s plus ailes o vrers
en.fer.' : ~ - ,

Vouav.ez su. encore. unefoule d'objets tels que
huiles,:.vernis, préparationschimi ques. pour ;ei tlet-
te, poui' la photographie ; dui savdn, des' épiceries,
,étc ; mais ne disons rien: de. tout cela,. car vous y
tioaveriez peu d'intrôt.M.ais ce que. vous devez
vous rappelor, pom-- en entretenir vos femnmes, ce
sont ces ouvrages en laine et en lin .faits au métier
on:à.la main. MM. . T. Pâqjuet de-L6vis,.J. *B.
Co-rivèau, de St. Anselme,E. C. Darn dé St.
Jean-iPort-Joli, . T. ;Roy;,de'St. .Anselme,. Clis.
leeleel de St.: Charles etc avaient là des châ'es,
dadil de lin, de la laine qui vdéoilaienttoute 1'Iiabi-
1eté dela femmecanadienne, quand il s'agi n di-
dustrie domestique.

Quant. aux ouvrages. plus délicats, à laiguille'et
au: crochet, ils ne font pas moins honneur. à celles
qui ont le loisir et les moyens de s'y livrer. Yous
;Lviez là, des broderies en mousseline,.en coton, en
soiò, eni;,laine tordue, des 'onvrages en, réseau, en
dentelle, en atting, des onrages.. en.paelle t-en


